
L’annexe de Trois Mousquetaires de l’Arc de 
Triomphe, qui représente 69 % du livre, renferme 
un véritable trésor : les 60 lettres de l’adjudant 
général Leturcq.

En 1798-1799, Leturcq dirige la province de 
Bahiré, entre Le Caire et Alexandrie. Ses lettres, 
publiées pour la première fois, montrent les 
difficultés de sécuriser un vaste territoire avec une 
garnison réduite, notamment lors de la révolte de 

Damanhour, réprimée avec l’aide de la cavalerie 
de Murat.

Il protège les populations sédentaires contre les 
razzias des nomades et prélève le miri, l’impôt 
foncier, avec prudence pour garantir la paix et la 
stabilité. Il rassemble aussi les autorités locales 
dans un divan pour discuter des mesures à prendre. 
À son départ, il remercie le général Menou pour la 
liberté laissée dans sa gestion de la province.
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Arnauld Divry est ingénieur de recherche, diplômé de l’École Supérieure 
de Physique et de Chimie Industrielles (ESPCI) de Paris. Il est l’auteur 
du Général Huard, baron de l’Empire (1770-1812), publié aux Éditions 
Historiques Teissèdre, et des Noms gravés sur l’Arc de Triomphe, publié 
aux Éditions L’Harmattan S.P.M.
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Au fil des pages…

Quatrième de couverture

Trois officiers – Sulkowski, Leturcq et Desnoyers – ont 
leurs noms gravés sur l’Arc de Triomphe de l’Étoile. 
Ces héros « sans peur et sans reproche », tués en 
Égypte, avaient entre 24 et 31 ans.
Leurs parcours, peu connus, se distinguent par 
bravoure et patriotisme, justifiant leur surnom 
de « trois mousquetaires de l’Arc de Triomphe ». 
Sulkowski, aide de camp de Bonaparte, aurait fait 
pleurer l’Empereur à sa mort. Leturcq nous laisse 60 
lettres inédites écrites pendant son commandement 
de la province de Bahiré, entre Le Caire et 

Alexandrie. Quant à Desnoyers, dont le dossier 
militaire a disparu, cette biographie constitue la 
seule source sur sa vie, immortalisée dans le tableau 
d’Antoine Gros de la bataille de Nazareth, au musée 
des Beaux-Arts de Nantes.

Né à Rydzyna en Pologne le 17 ou 18 août 
1773, tué le 22 octobre 1798 par des émeutiers 
au Caire en Égypte, Joseph Sulkowski est le fils 
naturel du prince François de Paule. Il appartient 
à l’illustre famille des Sulkowski dont le prince 
Auguste, apparenté à de nombreuses familles 
régnant en Europe. Après avoir été élevé dans 
le palais d’un de ses oncles, Joseph Sulkowski 
poursuit ses études chez le prince Auguste. 
Il y reçoit une éducation particulièrement 
soignée dans les langues et l’histoire militaire. 
Après la mort du prince Auguste en 1786, 
Joseph Sulkowski entre dans l’armée polonaise 
sous les ordres de Zabiello et prend part à la 
campagne de 1792 contre les Russes en Lituanie. 
Admiratif de la Révolution française, il obtient la 
naturalisation française en 1793 et épouse Marie 
Louise Clémentine Venture de Paradis, fille de 
l’orientaliste et interprète en turc et en arabe, 
Jean-Michel Venture de Paradis qui participera 
à l’expédition d’Égypte et trouvera la mort au 

siège de Saint-Jean d’Acre. Sulkowski entre dans 
l’armée française le 1er mai 1796 avec le grade de 
capitaine. Envoyé à l’armée d’Italie et remarqué 
par Bonaparte, il devient l’un de ses aides de 
camp. Il fait partie de l’expédition d’Égypte. Il se 
distingue le 10 juin 1798 lors de la prise de Malte. 
Le 6 juillet 1798, Bonaparte écrit d’Alexandrie 
au Directoire pour demander la nomination de 
Sulkowski au grade de chef d’es-cadron car c’est 
« un officier de grand mérite et qui a été deux 
fois culbuté de la brèche ». La confirmation de 
sa nomination n’arrivera qu’après sa mort, selon 
l’arrêté du Directoire du 7 novembre 1798. Le 11 
août 1798, Sulkowski est grièvement blessé et 
traversé par une balle au combat de Salayeh. Le 
22 août 1798, il est nommé membre de l’Institut 
d’Égypte dans la section d’économie poli-tique 
avec Caffarelli, Poussielgue et Tallien et dans une 
commission chargée d’établir un lexique franco-
arabe. 


